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Article original

Comportement de butinage de l’abeille domestique et
des abeilles sauvages dans des vergers de pommiers en
Belgique

A. Jacob-Remacle

Unité de zoologie générale appliquée (Pr. C. Gaspar), Faculté des Sciences agronomiques, B-5800
Gembloux, Belgique

(reçu le 16 mai 1988, accepté le 16 mars 1989)

Résumé &mdash; Au cours des printemps 1986 et 1987, l’auteur a étudié les Apoïdes pollinisateurs de la
variété de Pommier Jonagold dans 4 vergers localisés dans la région de Waremme-Hannut. Outre
l’inventaire des espèces, cette recherche a pour but l’estimation de la densité à l’hectare des 3
groupes d’Apo’ides (Abeille domestique, Abeilles solitaires et Bourdons) et l’observation du compor-
tement de butinage des principaux pollinisateurs. La méthode de comptage appliquée est celle du
transect. A côté de l’Abeille domestique qui constitue selon les vergers de 73 à 99% des Apoïdes,
les espèces les plus recensées sont Andrena sabulosa (Scopoli) et A. haemorrhoa (F.). D’après la
vitesse de butinage, les pollinisateurs se répartissent en 4 catégories : Andrena : 2-4 fleurs/min;
Abeille domestique : 6-8 fleurs/min; Osmia et Anthophora : 14-15 fleurs/min et Bourdons : 17-18 8
fleurs/min. Chez Apis mellifera L., l’écart entre le nombre de fleurs visitées par minute et le nombre
de visites «pollinisantes» par minute varie selon les années.

Apoïdes - pollinisateur - comportement de butinage - densité de population - verger

Introduction

L’Abeille domestique (Apis mellifera Lin-
naeus) est, en Belgique comme ailleurs,
le pollinisateur numériquement le plus
important dans les vergers de Pommier.

La bibliographie traitant de la pollinisa-
tion du Pommier par cet insecte est abon-
dante (Free, 1970; Klug, 1984). Le rôle
joué par les Abeilles sauvages, Bourdons
et Abeilles solitaires, a notamment été
étudié par Brittain (1933), Boyle et Philo-

gène (1983) au Canada, Chambers

(1946) en Grande-Bretagne, Anasiewicz
et Warakomska (1971) en Pologne, Chan-
sigaud (1972 et 1975) en France, Paar-
mann (1977) et Klug (1984) en Allemagne
de l’Ouest, Schreck et Schedl (1979) en
Autriche.

De nombreux facteurs interviennent
simultanément dans la détermination de
l’efficacité des espèces en tant qu’agents
de pollinisation : la taille et la pilosité dont
dépend la quantité de pollen transporté
par le corps de l’insecte, la vitesse de



butinage, la fréquence des contacts avec
les stigmates et les anthères lors des
visites florales, le pouvoir germinatif du
pollen transporté, la fidélité à l’espèce
végétale concernée, la fidélité à la variété
commerciale (pour les variétés cultivées
nécessitant une pollinisation croisée), le
seuil d’activité en relation avec les para-
mètres climatiques, la densité de popula-
tion.

Les objectifs de la présente étude, qui
s’intéresse à quelques-uns des facteurs
précipités, sont l’inventaire des Apoïdes
pollinisateurs du Pommier dans une

région belge de production fruitière, l’esti-
mation de la densité à l’hectare des 3

groupes d’Apoïdes (Abeille domestique,
Abeilles solitaires, Bourdons), l’observa-
tion du comportement de butinage des
principaux pollinisateurs et, pour terminer,
l’estimation de la vitesse de butinage des
pollinisateurs les plus abondants.

Matériel et Méthodes

L’étude a porté sur la seule variété Jonagold,
variété triploïde issue d’un croisement entre
Golden Delicious et Jonathan (De Coster,
1977; Gauthier, 1978). Cette variété récente
est, à l’heure actuelle, la plus plantée en Bel-
gique et est en passe d’y devenir la variété de
Pommier dominante, Golden Delicious accu-
sant une nette régression. Dans la région
considérée, la floraison de Jonagold débute
habituellement à la fin du mois d’avril. En 1986,
elle a accusé un net retard (premières fleurs le
12 mai) et s’est déroulée dans des conditions
météorologiques normales. Quant à la florai-
son de 1987 qui a commencé fin avril, elle
s’inscrit dans un mois de mai très anormale-
ment froid et nuageux (un seul jour à tempéra-
ture maximale > 20 °C).

Les inventaires et observations des
insectes pollinisateurs ont eu lieu en 1986 et
1987 dans 4 vergers situés près de Waremme
et de Hannut, en Hesbaye liégeoise, région
limoneuse de grandes cultures. Le système de

plantation est très intensif : 2 380 arbres/ha dis-
posés en rangs doubles dans la parcelle de
Rosoux-Crenwick, environ 3 700 arbres/ha dis-
posés en rangs triples dans les parcelles des
Waleffes, de Bovenistier et de Cras-Avernas.
Le sujet porte-greffe est le M 9; les variétés pol-
linisatrices sont ldared, Gloster et Discovery,
seules ou en mélange, à raison d’un arbre pour
11 ou 12 arbres de la variété commerciale. Un
rucher très réduit est installé pendant la florai-
son à Cras-Avernas (5 ruches disposées au
centre de la plantation de 9 ha).

La méthode de comptage appliquée est
celle du transect (entre autres : Lecomte,
1962a; Pesenko, 1972; Taséi, 1976; Banaszak,
1980; Parker, 1981; Terâs, 1983), que nous
avons adaptée aux cultures fruitières, plus diffi-
ciles à étudier que les cultures herbacées
basses. Un transect global, long de 250 m, est
constitué de 5 transects partiels de 50 m de
longueur, disposés en diagonale dans la par-
celle. L’observateur parcourt lentement les 5
portions de ligne en comptant les insectes buti-
neurs par catégorie : abeilles domestiques,
abeilles solitaires (y compris les Halictides, qui
comportent certaines espèces sociales), bour-
dons, diptères... Dans la mesure du possible, il
note l’espèce ou au moins la famille des exem-
plaires observés. Dans la plantation à rangs
doubles, une seule rangée est observée lors
des transects. Dans les plantations à rangs
triples, le rang intérieur est observé en même

temps qu’un rang extérieur afin de neutraliser
le biais éventuel résultant du fait que les
insectes pourraient davantage visiter les rangs
extérieurs. Le nombre de comptages par verger
est de 5 au minimum, étalés du début à la fin
de chaque floraison.

Pour l’étude de l’activité et du comporte-
ment de butinage, l’observateur note le but ali-
mentaire des visites effectuées par les divers
pollinisateurs (une seule visite par exemplaire);
simultanément, il observe si l’insecte butineur
touche ou non les stigmates de la fleur. Comme
dans d’autres travaux sur la pollinisation, les
visites avec contact stigmates-insecte seront
qualifiées de visites pollinisantes ou positives
dans la suite de ce travail. Toutefois, il faut
insister sur le fait que le contact stigmates-
insecte n’implique pas que la pollinisation soit
efficace : l’origine variétale des grains de pollen
transportés par l’insecte et éventuellement

déposés sur les stigmates est en effet incon-
nue; de plus, la réceptivité des stigmates, de
courte durée, disparaît chez une certaine pro-
portion de fleurs.



L’étude de la vitesse de butinage a porté
sur des individus suivis pendant au moins une
minute. Les déplacements, enregistrés sur cas-
sette, sont chronométrés ultérieurement et per-
mettent notamment d’apprécier les 2 para-
mètres suivants : le nombre de fleurs visitées
par minute et le nombre de visites positives par
minute, qui permet de pondérer les densités de
population estimées d’après les comptages
systématiques (Taséi, 1976).

Résultats

Inventaire des Apoïdes pollinisateurs

D’après les résultats cumulés des comp-
tages systématiques (Tableau 1), l’Abeille

domestique est largement majoritaire
dans les 4 vergers au cours des 2 prin-
temps. La proportion d’apoïdes solitaires
est très faible dans les vergers de
Rosoux-Crenwick et de Cras-Avernas

(1,9-3,6%); dans les 2 autres parcelles,
ces insectes interviennent pour un pour-
centage plus important, particulièrement

en 1987 (maximum de 24,8%). Quant aux
Bourdons, ils ne représentent qu’une frac-
tion très négligeable des Apoïdes, surtout
en 1986.

L’inventaire des Apoïdes sauvages
comprend au moins 22 espèces, dont 10 0
Andrènes et 5 Bourdons (Tableau 11).
Dans la région de Waremme-Hannut, les
2 abeilles sauvages les mieux représen-
tées dans les parcelles de Jonagold sont
Andrena sabulosa (Scopoli) et A. hae-
morrhoa (Fabricius). En 1987, Andrena
chrysoscelis (Kirby) est abondante dans
le verger des Waleffes et les Bombus
sensu stricto (= Terrestribombus) sont

observés plus régulièrement, surtout à
Cras-Avernas. Les mâles d’Abeilles soli-
taires sont rarement observés sur les
fleurs (moins de 3% des observations).

Densité des Apoïdes pollinisateurs

Le densité d’Apoïdes fluctue dans un

même verger, notamment en fonction des
conditions météorologiques et de l’intensi-
té de la floraison, comme le montre





l’exemple de la floraison de 1987, maxi-
male le 6 mai (Tableau III).

En 1987, la densité d’Abeilles domes-
tiques est maximale dans la parcelle des
Waleffes le 8 mai : 3 250 ouvrières/ha,
densité atteinte nulle part ailleurs au cours
des 2 années d’observation. Les Abeilles
solitaires présentent une densité très
faible à Cras-Avernas et à Rosoux-Cren-
wick; la densité maximale est atteinte aux
Waleffes (870 exemplaires). Les transects
ont révélé une densité en Bourdons très

peu élevée, ne dépassant pas 50 indivi-
dus/ha.

Comportement de butinage des Apoïdes

La morphologie florale des variétés de
Pommier influence le comportement de
butinage des Apoïdes : la position relative
des stigmates et des anthères est, en
effet, un caractère morphologique impor-

tant pour la pollinisation. Dans la fleur de
Jonagold, les stigmates sont générale-
ment situés un peu plus haut que les
anthères des étamines les plus longues.
A titre de comparaison, les stigmates de
la variété Golden Delicious dominent très
nettement les anthères, tandis que le
contraire est observé chez d’autres varié-
tés, comme Idared.

Abeille domestique
Son activité de butinage présente des dif-
férences entre les 2 années d’étude,
comme le montre le Tableau IV relatif à
l’ensemble des vergers : en 1986, 5,8%
des visites observées correspondent à
des prélèvements de pollen (avec ou sans
nectar); en 1987, ce pourcentage (23,7%)
est 4 fois plus élevé. Cet accroissement
des visites pour le pollen en 1987 se
remarque dans les 4 plantations (Fig. 1 ).

Dans les vergers de Hesbaye, le pour-
centage de visites pollinisantes diffère for-



tement entre les 2 années : 30% en 1986
et 64,2% en 1987 (Tableau IV et Fig. 1 ).
Sur une fleur de Jonagold, les ouvrières
prélevant du pollen ou à la fois du pollen
et du nectar effectuent des visites posi-
tives. Les individus qui n’absorbent que
du nectar n’entrent pas toujours en

contact avec les stigmates, leur efficacité
dépendant de leur position sur la fleur :
les ouvrières qui prélèvent le nectar laté-
ralement, posées sur les pétales ou à la
fois sur les filets staminaux et les pétales,
effectuent des visites presque toutes non

pollinisantes; en revanche, celles qui se
posent directement ou non sur le sommet
de la colonne staminale et/ou sur les stig-
mates et introduisent la langue dans le
coeur de la fleur (visites frontales) font
des visites positives.

Apoïdes sauvages

D’après nos observations, les Apoïdes
solitaires appartenant aux genres Osmia
et Anthophora effectuent toujours des
visites positives, que ce soit pour le pollen
ou pour le nectar (visites frontales).

Les visites des Bourdons sont égale-
ment pollinisantes (sauf rares excep-

tions); la majorité des individus récoltent
du nectar (visites presque toujours fron-
tales).

Quant aux visites effectuées par les
andrènes, 95,7% sont positives (Tableau
V). Certaines andrènes récoltant du pollen
se posent directement sur le sommet de
la colonne staminale; d’autres se placent
d’abord sur les pétales puis grimpent sur



le sommet des étamines. Aidées de leurs
mandibules, elles grattent ensuite les
anthères avec leurs pattes. Il peut arriver
que certaines femelles appartenant à des
espèces de petite taille (Andrena chry-
soscelis, Halictides), et même que de très
petites femelles d’Andrena haemorrhoa
ou d’A. fulva (Müller) prélèvent du pollen
en marchant sur les anthères sans jamais
toucher les stigmates de la fleur (Tableau
V). La majorité des prélèvements de nec-
tar se font frontalement. Lors des prises
latérales de nectar, l’andrène, posée en
général sur les pétales, tourne plus ou
moins longuement autour de la colonne

staminale, en insérant à plusieurs reprises
la langue et parfois la tête entre les filets
des étamines. Chez une espèce, Andre-
na varians (Rossi), une position particuliè-
re a été observée plusieurs fois : posée
sur l’extérieur de la corolle, la femelle fait
passer sa tête par un des trous à la base
des pétales et introduit sa glosse entre les
filets staminaux.

Vitesse de butinage des principaux
Apoïdes pollinisateurs

Sur base du nombre de fleurs visitées par
minute (Tableau VI), on peut répartir les
principaux pollinisateurs de Jonagold en 4
catégories : les Andrènes visitent 2-4

fleurs/min; l’Abeille domestique 6-8

fleurs/min; les Osmies et Anthophores 14-
15 fleurs/min et les Bourdons 17-18

fleurs/min.

Le nombre moyen de fleurs visitées

par minute ne donne pas d’indication pré-
cise sur l’efficacité pollinisatrice des

visites; il convient pour cela de se baser
sur le nombre moyen de visites pollini-
santes par minute (Tableau VI). C’est
chez l’Abeille domestique que l’on obser-
ve le plus grand écart entre ces 2 para-
mètres, cet écart étant plus ou moins
important selon les années.



Estimation de la participation des trois

groupes d!po/des à la pollinisation de
Jonagold

Si l’on compare l’importance numérique et
l’importance pollinisatrice des 3 groupes
d’Apoïdes (Tableau VII), on peut conclure
que près de 85% de la pollinisation de
Jonagold par les Apoïdes a été assurée
par l’Abeille domestique dans l’ensemble
des 4 parcelles en 1986 et 1987. Dans la
parcelle des Waleffes, la moins pauvre en
Abeilles sauvages, ces dernières ont

effectué en 1986 et 1987 respectivement
16,4 et 15% du total des visites pollini-
santes.

Discussion

La proportion d’abeilles sauvages mise en
évidence en 1987 dans les vergers de

Bovenistier et des Waleffes, respective-
ment de 26,9 et 21,1% (Tableau 1), est

plus élevée que celles obtenues ailleurs
en Europe, soit de moins de 1 à 15%

(Chansigaud, 1972; Schreck et Schedl,
1979; Bolchi Serini et Zuccoli de Meo,
1982; Klug, 1984; Klug et Bünemann,
1985). Les 2 Andrènes Andrena sabulo-
sa et A. haemorrhoa figurent parmi les

pollinisateurs importants du Pommier
cités par plusieurs auteurs (Chambers,
1946; Chansigaud, 1972; Kendall, 1973;
Schreck et Schedl, 1979; Klug, 1984).

La densité d’abeilles domestiques, de
3 250 ouvrières/ha au maximum, est

faible, comparée aux densités obtenues
dans certaines cultures, comme le Colza
(jusqu’à 30 000 ouvrières/ha, d’après
Taséi, 1984a) ou le Tournesol (jusqu’à
100 000 ouvrières/ha, d’après Lecomte,
1962b). Les densités maximales d’abeilles
solitaires sont atteintes dans les vergers
des Waleffes et de Bovenistier; l’environ-
nement immédiat de ces 2 vergers - par-



ticulièrement celui des Waleffes - est

plus diversifié que celui des parcelles de
Rosoux-Crenwick et de Cras-Avernas,
presque entièrement entourées de

grandes cultures. La faible quantité de
bourdons présente dans les plantations
de pommiers, également constatée par
plusieurs auteurs européens, s’explique-
rait par la précocité de la floraison qui
coïncide avec l’époque de fondation de la
colonie par les reines hivernantes (Paar-
mann, 1977; Taséi, 1984b); les premières
ouvrières apparaissent en fin de floraison
de Jonagold.

La variabilité de l’activité de butinage
de l’Abeille domestique selon les années
(Tableau IV) peut s’expliquer par des diffé-
rences climatiques : en 1987, le beau

temps d’avril a favorisé l’activité des

ruches; or, le pourcentage d’ouvrières
récoltant du pollen dépend entre autres
de la quantité de couvain présente dans
les colonies (Free, 1967, 1970; Taséi,
1984b). Toutefois, même en 1987, le

pourcentage de visites correspondant à
des prélèvements de pollen est relative-

ment faible, conformément aux données
de la littérature. Il faut préciser que ce
pourcentage varie aussi en fonction des
variétés (Free, 1960; Klug, 1984; Mayer,
1984; Williams et Brain, 1985).

La position des ouvrières d’Abeille

domestique sur les fleurs lors de la prise
de nectar est, d’après Free (1960), fonc-
tion de la variété, particulièrement de la
structure des étamines (épaisseur, lon-

gueur, flexibilité); les variétés à étamines
flexibles et étalées sont préférentiellement
visitées par le haut. Mayer (1984)
explique quant à lui cette différence varié-
tale par le fait que la fleur de certains cul-
tivars (Delicious, par exemple) présente à
la base des étamines des interstices qui
permettent aux abeilles d’insérer leur

langue entre les filets staminaux et de

prélever ainsi le nectar sans toucher ni les
stigmates, ni les anthères. Par ailleurs, la
proportion de visites pollinisantes parmi
les visites frontales dépend de la morpho-
logie florale du cultivar, plus précisément
de la longueur relative des styles et des
étamines. Parmi les butineuses de nectar,



Klug (1984) obtient 20,8% d’individus qui
effectuent des visites positives sur Gol-
den Delicious, 21,2% sur Jonathan et
seulement 7,4% sur Cox’s Orange.
Robinson (1979) observe toutefois sur

Golden Delicious 75,2% de prélèvements
de nectar pollinisants.

Dans le cadre de notre étude, 53,1%
des visites pour le nectar sont positives
en 1987 contre seulement 25,7% en

1986, ce qui montre bien la variabilité du
comportement de butinage d’Apis melli-
fera à l’égard d’une même variété.

Le comportement de butinage des
Abeilles solitaires est peu abordé dans la
littérature en raison du faible nombre

d’exemplaires que l’on peut observer
dans les vergers. Certains auteurs (Brit-
tain, 1933; Klug, 1984; Klug et Büne-

mann, 1985) ont signalé que les abeilles
solitaires butinent surtout les fleurs en
vue d’y prélever le pollen nécessaire à
leur progéniture et que, ce faisant, elles
touchent généralement les stigmates des
fleurs. Nos résultats montrent toutefois

que près de 25% des visites d’andrènes
correspondent à une absorption de nec-
tar.

Les nombres moyens de fleurs visitées

par minute obtenus au cours de notre
étude pour les principaux pollinisateurs
sont du même ordre de grandeur que
ceux cités le plus souvent (Klug, 1984;
Bolchi Serini et Zuccoli de Meo, 1982) : 4-
5 fleurs pour les Abeilles solitaires, 6-8
fleurs pour l’Abeille domestique, ;::: 10

fleurs pour les Bourdons. Toutefois, nos
observations montrent qu’Osmia cornuta
(Latreille), Osmia rufa (Linnaeus) et

Anthophora plumipes (Pallas) butinent

plus rapidement que les autres Abeilles
solitaires.

Conclusion

Cette étude, basée sur les résultats de
1986 et 1987, met en évidence la variabi-
lité annuelle du comportement de butina-
ge de l’Abeille domestique dans les plan-
tations de Jonagold. C’est ainsi que
certaines années (1986), les ouvrières
font, par unité de temps, moins de visites
avec contact des stigmates que les
femelles d’Abeilles sauvages, tandis que
d’autres années (1987), elles visitent posi-
tivement, par unité de temps, plus de
fleurs que les Andrènes mais toujours net-
tement moins que les Anthophores, les
Osmies et les Bourdons. L’Abeille domes-

tique reste toutefois le principal pollinisa-
teur de Jonagold puisqu’elle intervient

d’après nos observations, au cours des 2
années d’étude, pour près de 85% dans la
pollinisation de cette variété (Tableau VII).
Parmi les Abeilles solitaires présentes
dans les vergers, les espèces apparte-
nant aux genres Osmia et Anthophora, à
vitesse de butinage supérieure à celle de
l’Abeille domestique, sont extrêmement

peu représentées, ce qui réduit la part de
la pollinisation résultant de l’activité de ce
groupe d’Apoïdes. La participation obser-
vée des Abeilles sauvages à la pollinisa-
tion de Jonagold (14,6% en 1986, 11,5%
en 1987) nous semble cependant assez
élevée, eu égard à l’environnement peu
favorable des vergers dans la région
étudiée. Dans le présent travail, il
convient de considérer avec prudence les
résultats relatifs à l’efficacité pollinisatrice
des visites observées : comme nous

l’avons souligné précédemment, les
visites avec contact stigmates-insecte ne
conduisent pas nécessairement à la polli-
nisation des fleurs visitées, l’origine du
pollen transporté n’étant pas connue.



Les Abeilles sauvages jouent dans la
pollinisation du Pommier un rôle complé-
mentaire à celui de l’Abeille domestique,
rôle d’autant plus important que la florai-
son se déroule par conditions météorolo-

giques défavorables (Tableau III) (entre
autres, Free, 1970; Chansigaud, 1975;
Boyle-Makowski et Philogène, 1985). Il
est en effet connu que certaines Abeilles

sauvages, principalement les Bourdons

(notamment Free, 1970; Paarmann, 1977;
Pouvreau, 1984), Osmia cornuta (Taséi,
1984b) et Andrena sabulosa (Tableau III) l)
(Chansigaud, 1975; Taséi, 1984b) présen-
tent un seuil thermique d’activité inférieur
à celui d’Apis mellifera. Ce rôle complé-
mentaire des Abeilles sauvages ne peut
toutefois se manifester que dans les plan-
tations où leur densité de population est
suffisamment élevée, comme dans le ver-
ger des Waleffes.

Pour survivre, les Abeilles sauvages
doivent trouver non seulement des
sources de nourriture adéquates mais
aussi des substrats de nidification conve-
nables. D’après nos observations, les ver-
gers abritent une certaine quantité de nids
creusés par des espèces terricoles

(Halictes et Andrènes) dans le gazon ou
la bande de sol nu sous les arbres. En
revanche, les possibilités de nidification
des Osmies à l’intérieur des vergers
étudiés sont très réduites. Le maintien
des espèces sauvages, dont la période
d’activité est souvent plus longue que la
floraison des pommiers, implique la pré-
sence d’une offre alimentaire continue à

proximité immédiate du verger et nécessi-
te certaines précautions de la part de l’ar-
boriculteur, par exemple le choix des pes-
ticides les moins toxiques possibles pour
les abeilles, l’application de ceux-ci à des
moments où les abeilles sauvages sont

peu actives, le respect des colonies pré-
sentes dans le verger.

L’introduction d’une espèce facile à

multiplier, comme Osmia cornifrons

(Radoszkowski) au Japon (Maeta et Kita-
mura, 1974, 1981; Yoshida et Maeta,
1988), Osmia lignaria Say aux USA (Tor-
chio, 1976, 1982a et b, 1984a et b; Kuhn
et Ambrose, 1984) et Osmia cornufa en
Espagne (Asensio, 1984) et aux USA

(Torchio et Asensio, 1985) peut se justifier
dans certaines régions où la quantité de
ruches disponibles est trop faible par rap-
port aux surfaces à polliniser. Les conclu-
sions des travaux sur Osmia cornifrons
dans les vergers japonais montrent bien
la grande efficacité pollinisatrice des
Osmies : selon Maeta et Kitamura (1981 ),
une osmie est 80 fois plus efficace qu’une
ouvrière d’Abeille domestique; le nombre
de femelles nidificatrices nécessaire à
l’obtention d’une production commerciale
satisfaisante serait très faible : 129-214
osmies par hectare d’après ces mêmes
auteurs, et seulement 80 osmies par hec-
tare d’après une étude préliminaire effec-
tuée par Yoshida et Maeta (1988).
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Summary &mdash; Foraging behaviour of

honeybees and wild bees in Belgian
apple orchards. In spring 1986 and

1987, the author studied pollinating Apoi-
dea of the apple variety Jonagold in four
orchards located in the region of Warem-
me-Hannut (from 2,380 to 3,760 trees/ha



planted in double or triple rows according
to the parcels). The objectives of the

study were the inventory of pollinating
Apoidea, the estimation of foraging Apoi-
dea density and the observation of fora-
ging behaviour and speed for the principal
pollinators. The counting method applied
was the &dquo;transect method&dquo; (e.g. Tasei,
1976; Banaszak, 1980) : the 250 m long
complete transect was divided into five 50
m long partial transects disposed diago-
nally in the parcel. The alimentary aim of
the visits and the frequency of contacts
with stigmas were observed (only one
visit per individual). The study of foraging
speed concerned individuals followed

over a period of at least one minute. In

addition to the honeybee which contribu-
ted from 73 to 99% of Apoidea visitors
according to orchards, the most recorded
bees were Andrena sabulosa (Scopoli)
and A. haemorrhoa (Fabricius). Together
these represented more than 50% of the
wild bees visiting Jonagold flowers. The
honeybee density estimated from syste-
matic countings was relatively low : 3,250
workers/ha at most. The wild bee density
reached a maximum of 900 individuals/ha
in one of the orchards. Honeybee fora-
ging activity showed differences between
the two study years : 23.7% of the visits
observed in 1987 corresponded to pollen
foraging, as compared with only 5.8% in
1986; the percentage of pollinating visits
increased from 30.0% in 1986 to 64.2% in

1987. Foragers collecting pollen or pollen
and nectar always made pollinating visits.
It was noted that the pollinating efficiency
of nectar gatherers was dependent on
their position on the flower. Nectar-gathe-
rers standing on petals or both on petals
and staminal filaments and inserting the
proboscis or the head through the
androecium generally made non-pollina-
ting visits (lateral visits). However, nectar-
gatherers standing on anthers and/or stig-
mas came into contact with stigmas of

blossoms (frontal visits). According to our
observations, Osmia and Anthophora
visits always result in pollination. Apart
from some exceptions, the same was true
for bumblebees. Of the visits made to flo-
wers by Andrena females, 95.7% of them
were pollinating visits. If we consider the
number of flowers visited per minute, the
principal pollinators are divided into four

categories : Andrena : 2-4 flowers/ min;
Apis mellifera : 6-8 flowers/min; Osmia
and Anthophora : 14-15 flowers/ min and
Bombinae : 17-18 flowers/min. For Apis
mellifera, the difference between the num-
ber of flowers visited per min and the
number of pollinating visits per min was
variable according to the years. The

honeybee is the principal apple pollinator
because it is possible to easily modify its
population density. However, when meteo-
rological conditions are unfavourable, wild
bees may play a non-negligible pollination
role in blooming orchards where their den-
sity is high enough. Consequently, it is

important to maintain wild bee populations
at sufficiently high levels

Apoidea - pollinator - foraging beha-
viour - population density - orchard

Zusammenfassung &mdash; Sammelverhal-
ten von Honigbienen und Wildbienen in
belgischen Apfelanlagen. Im Frühjahr
1986 und 1987 untersuchte die Autorin
die bestäubenden Bienen (Apoidea) an
der Apfelsorte Jonagold in vier Obstgärten
der Region Waremme-Hannut (zwischen
2.380 bis 3.760 Bäume/ha gepflanzt in

Doppel-oder Dreifachreihen je nach der
Parzelle). Ziel der Untersuchung war eine
Bestandsaufnahme der bestäubenden

Apoidea, Schätzung der Dichte der sam-
melnden Apoidea und die Beobachtung
von Sammelverhalten und Geschwindig-
keit der wichtigsten Bestäuber.



Das angewandte Verfahren ist die
&dquo;Transect-Methode&dquo; (Querschnitt-Metho-
de) nach Tasei (1976) und Banaszak

(1980) : der 250 m lange komplette Tran-
sect, diagonal durch die Parzelle gelegt,
wird in fünf Teilabschnitte von je 50 m
Länge geteilt. Es wurden das Ziel der

Nahrungssuche (Pollen oder Nektar) und
die Häufigkeit der Kontakte mit den Stig-
men beobachtet (auf Grund eines
Besuches per Individuum). Die Untersu-

chung der Sammelgeschwindigkeit bezog
sich auf Individuen, die mindestens eine
Minute lang verfolgt werden konnten.

Neben den Honigbienen, die je nach
Obstgarten zwischen 73-99% der besu-
chenden Apoidea ausmachten, waren

Andrena sabulosa (Scopoli) und A.hae-
morrhoa (Fabricius) die am häufigsten
notierten Bienen. Diese beiden Arten stell-
ten mehr als 50% der die Jonagold-Blüten
besuchenden Wildbienen.

Die Dichte der Honigbienen, festges-
tellt durch systematische Zählungen, war
relativ gering : höchstens 3.250 Arbeite-
rinnen/ha. Die Dichte der Wildbienen
erreichte in einem der Obstgärten ein
Maximum von 900 Individuen/ha.

Die Sammeltätigkeit der Honigbienen
zeigte Unterschiede zwischen den beiden
Beobachtungsjahren. Bei den im Jahre

1987 beobachteten Blütenbesuchen
wurde in 23.7% der Fälle Pollen gesam-
melt, aber im Jahre 1986 nur in 5.8%; der
Prozentsatz der Besuche mit Bestäu-

bungserfolg stieg von 30.0% in Jahre
1986 auf 64.2% im Jahre 1987. Trachtbie-

nen, die Pollen oder Pollen und Nektar

sammelten, führten immer &dquo;bestäubende
Besuche&dquo; aus. Der Effekt von reinen Nek-
tarsammlern als Blütenbestäuber hing von
ihrer Stellung in der Blüte ab. Nektar-

sammler, die auf den Blütenblättern oder
sowohl auf den Blütenblättern und den

Staubgefä&szlig;en standen und den Rüssel
oder Kopf durch die Staubgefä&szlig;e steck-

ten, machten gewöhnlich keine bestäu-

benden Besuche (laterale Besuche). Hin-
gegen kamen Nektarsammler, die auf den
Staubbeuteln und/oder auf den Stempeln
standen, mit den Narben der Blüte in Kon-
takt (frontale Besuche).

Nach unseren Beobachtungen führten
Besuche von Osmia und Anthophora
immer zur Bestäubung. Von einigen Aus-
nahmen abgesehen, gilt dasselbe auch
für Hummeln. Von den Blütenbesuchen
von Andrena-Weibchen waren 95.7%
bestäubende Besuche. Wenn wir die Zahl
der Blütenbesuche pro Minute betrachten,
so können die wichtigsten Bestäuber in

vier Kategorien geteilt werden : Andrena :
2-4 Blüten/min; Apis mellifera : 6-8 Blü-
ten/min; Osmia und Anthophora : 14-15
Blüten/min; Bombinae : 17-18 Blüten/min.
Bei Apis mellifera ist der Unterschied zwi-
schen der Zahl der Blütenbesuche und
der Zahl der bestäubenden Besuche je
nach dem Jahr verschieden.

Die Honigbiene ist der Hauptbestäuber
der Apfelblüte, weil ihre Populationsdichte
leicht verändert werden kann. Wenn aber

die meteorologischen Bedingungen
ungünstig sind, können Wildbienen in

Obstgärten mit ausreichend hoher Popu-
lation eine nicht zu unterschätzende Rolle
bei der Bestäubung spielen. Deshalb ist
es wichtig, die Wildbienenpopulationen
auf einem ausreichend hohen Stand zu
halten.

Apoidea &mdash; Bestäuber - Sammelv-
erhalten - Populationsdichte - Obst-
anlagen
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